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Plnsienrs auteur. oroi.MU que les P>-'-=-- ° \
'^": ^

j^^f

premiers lescolouues d'H.rcnlp, c'est-àd.re le de roi t de GibialU ,

m is la plus aucienue expédiliou à travers l'Atlantique do d

reste des documeuts certains est celle de ^^^'^^^
^ri^^^^^^

Marseille, sa ville natale, vers l'an :U0
^^-'"V;^'^^'^"^^":

'-^^
la rive nord de la Méditerranée, contourna Ibsi-agne, suivit le.

côtes de France, et pénétra dans la Manche.

U^ dises compalriotes, Euthynieuès, Ht si.nultanemen un

expédition le long des côtes d'Afrique, ^e ^ui iKM-uiel .ait d. sup

poser que tous de,>x étaient envoyés par la ville de ^^^^

'^^^^^^^^^^

A son retour, Pvtliéas composa d.M.x ouvrages anjouidhii

perdus, mais dont quelques parties nous ont été

'^^^^^l^;^^^
ses coutrad.cteurs Ces fragments permelteu de ^-'O '« ^^

se rendit jusque dans les environs du G3e parallèle, H-
,i^^

^'^

latitude desîl.'sFeroë, où il se trouvait, dit-il, a. 'X' jours do Thule.

(1) ]:ulihna riHilae de Pythéas serait ainsi 1
Islande.

_

Au rapport de Polype, cité par Strabon, il aura.t <;«"tqu

delà de Thulé on ne rencontre plus ni mer, m terre, u <u.
,

mais

une masse concrète qui lient en suspension ces divers olement. et

demeure inaccessible aux humains. H se crut .sur le bord de la

^
En découvrant ainsi llslande, il ouvrait aux hommes du

Nord le chemin de l'Amérique.
. i.>„HnU

On sait par les ouvrages de Dicuil (2) que des moines u la dais

eurent connaissance de cette expédition et de quelques voyages

moins importants dont les historiens parlent en ler.nes assez prtc.8.

,1) Lelewol, Pylhéas de Marseille el la Gcographh' drjon lemps. Paris, 1836.

(2) Liber de mmsura orhis terrac. l'uris, Didul, 180/.
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